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LIRE PLUS LOIN : 
le sauvetage de la «Russie». 

- Belle conduite des sauve
teurs. — Autour du sinlstrff. 

Les événements au Sud de 
l'Afrique. LesBoérs menacent 
les lignes de communications 
anglaises. 

La loi des boissons û Lille.— 
Réunion des débitants. 

La 

quelque chose : ce trait sera cité dans 
l'histoire avec les actes de générosité de 
SciplOti et d'Alexandre. 

Let journaux auprès désarmées sont 
aujourd'hui les commissaires du droit et 
de la morale. 

On peut dira de la presse (ont le ma) 
qu'on voudra, t'est encore celle qui main
tient ou qui revendique «entre les soldats 
déchaînés une certaine discipline de la 
conscience humaine. 

TIMON 

L'ŒUVRE LILLOISE 
de» dispensaires antitutoedem 

• f r a i ) donc 1res recon 
l ' i ç t erè l de cet te SMTre, i l 
h u m a n i t a i r e , de vouloir bien pu 
journal la c ircula ire c i - jo in te . 

ppel le qu'il s ' s g . i d'une o 
m e n t l i l loise et i n d é p e n d a n t e à 

Pas teur p r i t e . a sa personne 
que j 'organ i sera i et d ir igerai 
les co l laborateurs ds mon c h o i s 

Je sol l ic ite pour l a conslruci 
d i spensa ire lilloi 

La guerre, telle que nous la voyons 
pratiquer au Transvaal par les Anglais, 
en Chine par les Européens de toute obé
dience, joints aux Japonais et aux Amé
ricains, doit être considérée comme le 
miroir fidèle de la guerre de tous les 
temps. 

La guerre des hommes est, par elle-
même et en elle-même, uu phénomène de 
férocité si caractéristique et si complet, 
qu'il emporte avec lui tous les forfaits 
particuliers et toutes les atrocités occa
sionnelles que peut engendrer 1 exaltation 
furiouse de ces êtres de chair et de sang 
hors de tous les freins de la raison. 

Si l'en escepte quelques traits de géné
rosité, dont le souvenir a traversé les siè
cles, tant ils ont paru admirables et ex
traordinaires, et certains moments privi
légiés de l'histoire» où la politesse des 
Français, par exemple, Ot merveille sur 
le théâtre des batailles; — ce que nous 
apprenons de Chine et d'Afrique, c'est ce 
qti s'est fait dans toutes les guerres 
notre" planète terrienne. 

L'égorgement des femmes et desenfants 
aprèd le viol effréné, le massacre des 
hommes sans armes, des vieillards qui 
gardent les maisons, l'incendie, le pillage, 
mats c'est la guerre même, sa sanction et 
sa récompense 1 T M S le* efforts pour 
pollcer ce monstre ont échoué, et, lorsque 
la guerre ee contient un moment, «lie se 
rue ensuite en de pires excès. 

Un proverbe a dit : « A la guerre 
à la guerre 0. Gela contient tout. Ces pa
roles de gaieté comprennent toutes les 
horreurs. Si vous voulez retrancher le viol 
et le rapt, vous privez le vainqueur de son 
apothéose. Vous abolissez Ja guerre 
môme... 

Après l'exaltation de routes les (înergies 
bestialos, dans le renversement de la rai
son humaine, vous voulez tout d'un coup 
l'humanité et la ptuteer. La réussite de 
cette gageure est infini ment rare. Le 
queur qui vient de sauver sa peau, encore 
tremblant et furieux, et dans l'orgueil de 
sa force, veut sur l'heure toutes les jouis
sances de la vie reconqoise. La bète triom
phante s'affirme cl se proclame. 

Voilà pour l'ordinaire des guerres. 
Ce qui paraît plus nouveau, c'est que 

tes hommes raisonnables, loin du théâtre 
de ces sanglantes folies, apprennent im
médiatement le détail des crimes avec une 
précision qui les remplit -d'indignation et 
de dégoût. 

Nous sommes ici dans nos maisons, au 
milieu de nos familles, vivant de la vie 
des civilisés, et nous lisons matin et soir 

. les traits abominables ce celte barbarie 
déchaînée au bout du monde, sons nos 
étendards. Est-ce que ces guerres d'Afri
que et d'Asie auraient été inventées pour 
la consternation et la démoralisation de 
l'Europe? 

Ce sont des journalistes anglais qui ont 
raconté dans les journaux de Londres 
toutes les illégalités de Lord Koberts, les 
abus de la force, les violations quotidien
nes du droit des gens, les prisonniers 
fusillés pour de vains prétextes, les fem
mes et les enfants expulsés de leurs fer
mes pillées et incendiées. • 

Ce sont les correspondances de Pékin, 
imprimées dans les journaux de toute 
l'Europe, qui nous mettent sous les yeux 
les Images de cette barbarie évoquée du 
temps des Hnns, rajeunie et restaurée 
par nos soins I Nous entendons d'ici le 
rire jovial des barbares qui s'égaient de 
leurs atrocités. Nous voyoos d'ici cet octo
génaire infirme et bossu, dépouillé de ses 

! vérnent, à qui les Européens font faire le 
1 * poirier s, à la mode de leur pays, en le 

lardant de coups de pointe. Nous voyons 
\ ce coffre où sont cachés les cadavres des 
f jeunes filles éventrées. Toute l'Europe 

pensante et consciente en frémit. 
La presse européenne a ce mérite do se 

faire te rapporteur des crimes de la 
guerre. Elle prouve son impartialité, 
même contre «on propre pays : les jour
nalistes de Londres contre tes Anglais, 
ceux de l'Allemagne centre les Allemand» 
La presse européenne dénonce a l'Europe 
les eveé* commit aux rives du Vsat du 
Pet-Ho et de l'Assow. 

311 est passible de sauver ua faible l „ c „ . i . i 
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noue disposions d' 

de dépister cbez eux la tnborcnloie, i 

là' X ' r o n t ' étrs envoyés 

• • autres, tons osas,beaucoup nias u m b r e a s 

lagenieats étroits, 

«tout» 
Itnrs femme» st lear«*cfsnr». t 

ullc, a l l a n t s 
les d'sc.-jlmi 

contagion autour u 
blant de p r i m i o n s 

noai pat la devoir 1 
d'entre eus ncuveo 
compliqués ; Isa ai 

lM du Nord 

Nous avons reçu de M. le docteur Cal 
elle, directeur de l'Institut Pastem 
I Lille, deux Intéressants documents 
ic lettre et une circulaire. 
Nom publions volontiers l'une et l'an 

trcet nous approuvons sans réserve lœu 
nouvelle à laquelle vase consacrer 

M. le docteur Calmette. 
Nous Juçeous inutile d'ajouter un com

mentaire a la circulaire de notre savent 
concitoyen. 

II suffit de la lire pour la comprendre 
et l'approuver. • 

Lil le , le 11 j a n v i e r 1901 . 
Le Docteur Caltnetle , d irec teur de 

l ' insu Lut P a s t e u r de Li l l e , 
A Monsieur le Directeur du Progrès 

du IfertI, 

« Lil le . 
Monsieur le Directeur , 

U l igue du N o r d contra ia tubercu lose Tait 
a c t u e l l e m e n t appa.1 a u c o n c o u r s des munic ipa
l ités e t des p a r U c m i c r s en tue d e l'édification 
d'un S a n a t o r i u m populaire m o d u l e pour le tra i 
t e m e n t de 1a T j b ê r c u l o s e . 

C'eat là une murre de longue h a l e f n e q u e l e s 
pouvoirs publics et l e s g r a n d e s a d m i n i s t r a t i o n ! 
devront surtout a v o i r s. c œ u r de réa l i s er . 

M a i s c e a t t e n d a i t que a o s g r a n d e s vi l les i n 
dustr ie l les dit N o r d p o s s è d e n t s s u i de s a n a t o 
r i u m s pour hosp i ta l i ser t o u t l eurs ouvr iers tu
berculeux — (il e u ex i s te e n v i r o n s ix mi l l e dans 
la seul» vi l le de Li l l e ) — il est a r g e n t d ' e o t t -
nser la lut te c o o t r e la diffusion t o u j o u r s e jo i s -
s e n t e de la t u b e r c u l o s e dans la c lasse o u v r i è r e . 

U faut ass i s ter l 'ouvrier l e b c r c u i e u x d e s 1 
début de sa m a l a d i e pour l e c o n s e r v e r le p l u . - , 
l o n g t e m p s p a r t a t o / t a s o e i é U « S «S * ^ i U r ç s s f l « s t r ç r s , d r , 
qui o n t beso in 4 e «on travai l . 

t..\>fg«QH*tii»a d s d ispensai m a a l i - l u b * 
leux r e p o n d à c e beso in i m m é d i a t . La vill< 
Lille ayant bien voulu m e t t r e à m a d i s p o s a 
e n vue d e la créa t ion d'un p r e m i e r dispensa 
un terrain c o o t i g u a I Institut P a s t e u r , j 'ai 
so lu , pour le constru ire de faire appel a toutes 
l e s p e r s o n n e s qu i e m p l o i e n t des ouvr i er s o u 

préoccupent d : contr ibuer , par d e s tnesi 
p r a t i q u e s , à l imiter ht diffusion de l a Tubei 

geora. fui petto* servir de mo'I*l* s 
ts, Sttl grandes vilioi, aui granf 

rtleM publique* ou privées, pour an i 

100 lits *l Donrra | 
des par i n . ' 

dsnt la renie ville di Lille, i 

r de semblables. 

1 300 a 400 c 

« l e . q o e r . 
auxquels t 

pour lâcher d 
pécher d« réoandraai 

1 les indnatries, 

r tâcher da les guérir, < 
rstsi 

t dans leurs faiaille». '. 

"" '°ô»0'd'.' 

a«rmss de la tnberculot*. 

il faudrait plu-

lemeot Umporsir 

réioadroot qa« Ion 
v*i denv.it iMgiaatM s 
ifère »l U d é w s w f r K 

déjà int lal lé i t leur foyer. Kt pnitqia la aani 

faudra « o s 

yraviment 

•r iml. ëeinaui p»ri4*t la 

u ioi '•it,.or;r^iit lorsque 1« 
inqntr too.it fait; n'a«oa*> 
da les secourir» Seauroap 

uvre dei dii(Mn*sir«« tntl-

runtens orgHisar le fonc-

onvnèra ioporlsnt* , 

guéri 

I I O S I an local i 

dvs vaaladias do pomr on et la presarvilioa 
u-a 1a tobtrraloie . ifin qu'il • • naisse pas étrs 
fonda avec le» dispensaire* d«s bnreaui de basa-

'anàoaffeniftbt do praaslar d iapnsa lr* 
n u da Litie. anqnâl noua iloeiwroo* 1 
leur Kiaiia Roux, en souvenir st an no 

b«eiériolog> 

rtfOtr* 

saba da rapM. aveo quaiqnta ehaiiaa too^oes, 

Nos Dépêches 
Par Hl téléphonique spécial 

LA RUSSIE 
SAUVÉE 

La dépêcha s s m a t e r e e a e c * ma:i« par la Cii 
d u T r a m p o i U mintiiDea et flnvîaaa est venue dé 

le publie de l'angoisse véritable avec laqmelU 
dépais 3 jours il suivait cette laite terrible engagés 

lei élërmnts pour la tanvelago des msluso-
r s a x passsgers st des s e r i n s d s 1s Rmum i 

Faramsn, 7 heures 50. — T o s s l e s 
• s e w g c e r » aisiail ajaw r«i4«lpa«|ge sic 
l a « H n i w l e » o n t été d é b s r « « « « c e 
aas t lu HMittn « t • * • ( • . 

JOIE DÉLIRANTE 
Marseil le , I l j a n v i e r . - On dev ine la j . 

r e f o n d e , é i p o t i o n o a n i e éprouvée ce m a t i n |. 
a populatiun marse i l la i se q u a n d l 'beurei 
louveiio es t r é p a n d u s avec la rap id i té de la 

poudre dans la vil le e n t i è r e . 
ant l e s bureaux d e l à Cte s t a t i o n n a i e n t 

toute 1s nuit les p a r e n t s et l e s a m i s d e s passa-
>u d e s u u n n s < e t quand Tut affichée l s 

dépêche qui a n n o n ç a i ! le s a u v e t a g e , e l l e fut 
accuei l l ie par des t ransports de j o i e i n d e s c r i p 
t ibles . Des acc lamat ion» frénét iques re t en t i ren t , 

g 1 » , auxque l s on p r o d i g u e , c o m m e aux o r s -
m i e n , tous l e s so ins poss ib les . S i r l 'ordre du 
l i e j t e n s n t Maigret , a i d e d e c a m p de l ' amira l 
B e s s o n , les h o m m e s et U s f e m m e s s o n t con
duits au pbare de F a r a m s n . A pe ine ava ient - i l s 
déposé s terre les p r e m i e r s na t i i r sg»s qu'ils ve-

Api 

s m b r e du bord . 
. IHute-Vienrîe: bi 
i m o d e s t e s . 

qu'i l va t r a n s m î t t r e à la g r a n d e c b s n c s i l e r i t . 
L e s d i s p n a a é s • • l a r e c r o U o a a t d e s caflU 

c l e r s d a r e s o r r s . — L a t a i i i * d e s oèm* 
e r i t s e t e n g a g é * 

Le m i n i s t r e de la guerre a / a i t s i g n e r « s o i 
mer por tant m o d l t c a t l o a 
" de la loi du 1 8 \\ 

p r e m i è r e m e n t 
' s ix v o r s g e s successif», les 1 0 2 naufra -

' q u a t r e j o u r s et c inq nu i t s 

tilnbar-

(t«er,M.i 
«uelqa. 

lage d* 

ispsnwble a t'obser-

r apprendra ; le i 

itoyt-n C Î prêt 
du Dr Rom 

e n s e s services r e n d u s p a r l e s t ravaux de & 
vant sur la g u e r i s o o de la d i p h t é r i e . 
Veuil lez agréer , m o n s i e u r le d irecteur , l'ex 

press ion de UK'S s e n t i m e n t s les plus d i s t i n g u é s . 
Dr C A L X E I T B . 

I année dsas ta ville da 

n ;.I;I]I1H 

espérances. 
Quelles a n s soient sar manifestations spnarei 

qu'elle ravéta la forma la pies habituelle d« la r 
limonaire on ceile de la méninffita on en< 
l e la coxslgia et des ta imnrs blsnchev, 
la an développement dans l 'orgini ime I 
b*, le bacille labereu e t » , découvert par 

bart Koeb. 
Ce microbe se multiplie dam les organe» et i 

épaad s i 'esiérisur do corps r " 

fonctions qu'il* devront rerapl 
" pénétré* de l'imrarrfi 

ponranit. Le» enquête 

i s grsnde discNt ius , 
ier» vivant aut iot qo 
lien que le* inatedé», parlant 

al leur» buo ins »' 
édneniion hvgién 

avant 

» efforceront an o 

s la tuberculose 

«nains mal des 
oa*-ont de tour a 
fréquenter l'on 

l.or 

:ari.œs 

s Sn de leur» eiuùei . 

la foule t r é p i g n a i t , c h a c u n 
s 'embntïsaï f , s a v o v e i t 
pieurant de j o i e , recevoir l e i f e i i e i i o t i j m des 
passants . 

Les angoisses et les efforts de la 
nuit. — Admirable conduite des 
sauveteurs; du Carro. 

Mais il faut reprendre le récit de ee d r a m e s e 
point od l'avait la i s sé la dern ière d é p ê c h e e n -
v a r é e h ier . L s s i t u a t i o n , S e e m o m e n t , s e m b l a i t 
d e s e s o u i r e er l'on redoutait qu'au m a t i n , q u a n d 
1* jour permet tra i t d* reprendre la lo t te contre 
l a m e r , i l ne re»i4t p lus r i e n du paquebot e t ds 
c e o x q u i le m o o i a i a n t . 

Le c o m m a n d a n t J o a v s ava i t , par s i g a a u x , 
tait c o n n a î t r e l a s i t o a t i o n et disait : « NauS 
t o a n s i o n i t o t a l e m e n t de v ivres . L'affoiemeot 
es t général . » 

r e d o u b l è r e n t l ' ango i s se , m a i s 
Le cuur«g« d u v a i u s n t s asHiee-

eaoaWfta m i r r t s l'nnsBi< 
a l i o a universe l le . 

l is r e s o l n r e n t aV tenter à n s u e s n i i l s snnve-

aer, r isquant chaque fois la m o r t . 
La t e m p ê t e redoubla i t , e a effet, d e rsgw et 

tur e m b â r c e t i a a , ma lrré d e s efforts i n o u i s , fut 
rois fois re je tée S la c ô ' e . 

Alore, f r é m i s s a n t d e v a n t ce l t e i m puissance , 
a ••> déc ident S d e m e u r e r sur ia co te , p / è t s S 
i o l r e r de In m o i n d r e c irconaranee f a v o r a b l e , 

l'abriter un neu der-
n, les autres re s tent là 

s demi -cnebés sous uue laues couvertures . 
A ce m o m e n t In Atwrie a l l u m e un feu. C'était 

un appel dese spéré . 
L é a û a o o t i e r s du Carro qui t tent è coorent i 

leur abri , l ' e m b a r q u e n t et l u t t e n t d e s e s p e t é -

t d* F i t 

• e s t a occupant dee ouvriers protégée 
ar la loi d'atturance» contre les accidtnti ; 
A rechercher, j r l c e a m renseigne m enta foornia 

i de tubercii'iiS'.'. s 
r . „ d - lenr donner,) 

des consultât 

g es de snspendi 

i, des crachoirs 
démarche» 

r de rétablir rapidement 

abord U'dossier d 

bps; en lui donnant, en an n 

s »i (fue:non et pour prétervi 
i qai .'entourent. 
«m être, dan» certains cas, 

prendre 

L'orgtm 
absolument indépendante 

publique, noi 

poriance dei 

V £TMI 

. ..remière installation seront 

e n i | ri ilea •tcnrlcoa pecuniaiies i 

•oùttr» s a A o j s a a e trots francs 

i plus graa 
aurveille p 

rendra «oetible l ' iwistaoce 
d" l»ur'affection et parce q 
inoveu* nratiqn»» de faire de ia orsoktl i 
la famille st dans la ma.wn de» sasledee. 

ce sua régée» d hvgiewe a m q e é l l e s 
t qui eeat at p e n s i n e s 1 J -
i*Bi b» but ée •**> »> 
m d'ane si sent 
• avAss» «iaViéé d'oavrir. e V » la ville 4 
lemeet. ene aontcriplion narmasranla S i ' 
lent. Cette aonearieiHW em ukdéoeadtnttj 

ée ls l i f o e da « o r d eeetere in tnaereeiaet 
• - - - - i d'en SMUtoriaan datas 

^ L s s d e s r 

TES 
_ adree'é» e « Or Cal' 
t*aatew. i^onr t'es» ee 

i c o a l r e In t e m u e t e . 
r i e s 

ih res tent d é s s 
i les re je t te à 

SUPRÊME EFFORT! 
. . . . I l U ; 

, d e redoubler d'efforts et 'Ionl la c o n d u i t e 
ne de d é v o u e m e n t et de vai l lance m é r i t e l e s 
i g r a n d s é l o g e s . 

t la t e m p ê t e din 
) r u t ' n e r d u sa v io l ence enr 
i du C s r r o reprireOt leur* te 

fur i eusemen' 
devoir ê're ei 
Le» intrép ides 

bler d'efforts et r e m e n e r 
Peu e. peu il s p p p r o c h e , 

t e n d de g r a n d s c ' 

fea res tés 
é t a i e n t entiL ___ 

rage, tons sa ins et saufs . Le cap i ta ine Jouve , 
m m e d i a t e m e n t précédé d e s e s d e u x ofueters , 
e cap i ta ine Le Guvel et le l i eu tenant l A l h e r o t , 
t m i s pted a terre le d e r n i e r . 

Le d é v o u e m e n t d e s s a u v e t e u r s a é t é s u b l i m e . 

Les sauveteurs de ia « Russie a 
Le Figaro i reçu u n e c o m m e de 100 f r a s e s 

La Preue d e m a n d e q;i< 
veteurs de la fhtsrie so 
uail le de s a u v e t a g e e 
l a L é g i o n d 'honneur . 

Rapatriement des naufragi 
Marsei l le , i l b . 20 m a t i n . — U C o m p a g n i e 

des Transporta m a r j i i i n e s a o r g a n i s é u a t ra in 
spéc ia l qui s e r a f o r m é , S doux h e u r e s , au Sa l in -
de-Giraud, pour prendre le» p a s s a g e r s e t i 'équi-

1 : 3 s e r a i quatre heures 
s d i x - n e u f du s o i r S 

Marse iUe. 

AUTOUR DU SINISTRE 
Ce qu'était le paquebot 

La Russie était un s o p e r b e paquebot a p p a r 
t e n a n t a ta soc ié té g é n é r a i t d e s t r a n s p o r t s m a -

C'était o n nav ire a Spardeck , en acier , 
a v e c roufflé centra l , d î n e t t e et ga i l l ard , j a u 
g e a n t 1 . 9 6 5 t o n n e a u x t t d o n t ia u iacb i s i ' 
p iovai ' 

Ce 
s lorec de d.OJO t 

t piqs aujoi 
pi 

flots, l 'act ion d e la m a r é e é t a n t presque nul)* 
dons l a Médi terranée . 

CeUa par i i cu lar i i é , qui c s a d l u n é r a l i o a da 
a f e i u s e n e n i s a l r à n M o t a n t difficile, e s t auss i la 

c a u s a de sa grav i té d a s in i s tre et de* difficultés 
que tes sauve teur» ,on t r e n c o n t r é e s . E o effet, si 

de l 'Océan, e t 
fut produi t s m a r é e b a s s e , Il eût é t é poss ib l e , 
avec Va Qet, s * t a v a n é a r ta amvit*. as> s s a 
c o o t r e , s'il s 'était produi t à m a r é e h a u t e , é t a n t 
d o n n é e la pente e x t r ê m e m e n t duti"o d* l s p l a g e , 
on aurait pu. à basse m e r , se rendre b b o r d S 
pieds secs'. Il n 'en es t • m i l n * u t c ; n » n i ; n t p u 

Les oauaes de ia osvtastrophe 
C o m m e n t ce beau paquebot es -.1 venu N 

On a d'autant p U i d « p e i n e A i 
le c o m m a n d a a t , le capi ta l 
e , s s t u n v i eux r o u t i e r de 
u n s , d i t -o n , le f eu d e Pat 

de P l s a i e r . Cette c o n f u s i o n s e m b ! e onfUeile ft 
a d m e t t r e , c s r l e s deux f eux s o n t bien d i s t i n c t s . 

La différence en tre les feus es t t r è s s e n s i b l e 
m i e m e n t il faut t en ir c o m p t e du t e m p s qu'il 

a u l o n g c o u r s 
L M é d i t e r r a n é e . 

i pour ce lui 

(trajets d e lo i , 
des ar l i c i e t % 
1880 , et a y a n t pour but d e fac i l i ter le l a i i i a j e 
m e n t des officiera de réner te e n l a i e e s t M p e l 
s u s d i spensés de i ar t i c l e « 3 de l e lo i d e 1 * ; 
le s e c o n d a y a n t pour but d e s a p p i f a u r l e s 
c o n d i t i o n s de U i l l e i m o o s é e s j i s q i i ici pour le 
r e e x u l e m e s t e t les e n g a g e m e n t s « s a s r e r m t e . 

M o o T e s n o n t j n s j i r t a t T I 
Le g a r d e d e s s c e a u x a fa i t s i g n e r a n ntea* 

, juuV 

SÉNAT 
Séance du H Janvier iPQi 

U s é a n c e es t r eor i se I 3 h e u r e s , l e s * t é 

p r é s i d e n c e de M . P e U i é r e e . 

En p r e n a n t posses s ion du fauteuil nrs i laUa 
t ie l , M. Kal l ièses p r o n o n c e l ' a l l oca t ion s n i s a w k : 

Discours de M. Falllèras 
Me«»i*nrs et Chers corlègass. 

En me fa i t io t le très grand bonne ar ée n u oaa-
fltr, pour la I r o i i i è s e roi», le chsrsr» dé ls ptéat-
dance. vous m ' i v i donné one telle ma rue» de ee*-
flanc» que je me sens tSpniaesnt a voua en «xpri-
- c a s s e d <xa*toa»r»*k s a r e a o e c S M s a et 

j a s e ffeirnsde. J e »nse é ' ea t fc t p l sTaénétré 
de c* e e n u s e a t qa« voeu nteejék h « a n r « rendra 
vous-même ee devoir p l u fsciie h la plans né t e s 

i i t ions d'éloquence et é e boa g e é t ami ont Uloecré 
te» devaaoier*. n e o t n a s a é é voir ia somtovete é a s 
irat.nr» arrêter tnr l . e n ktvtoe. aWftce f . d a s s 
e feu ia l'improvUailon, ooOVrsit peYUr iSTSlasi 

n rsanaot q«i e r t é é S S T itjf 
- u s incénle aea convie-

cortr*né k étendre I 

Le ealnne de rrov délibération*, tee Iststaa p e n s é s 
asti bien qe-t la t igaasa vovausnens* s a s 1 M iaeai-
!Qf. J'inelirenlable (ermete •afitiqsw ateat U s a l a * 

lenca é t é forrvfler l'eâlaéélé 4 

bien de La France, l'a t a g e é é U 
le n a v e ï o p e e s t n t néVussUri 
' t e l i o a s . 

Orio» S un heureux coneoar», 
d'ane hoane vrfonie. qnt pas 

»'«tt e s t «a meUat «éenenti*. I 
arrivé k an* éooque où. dennis STMlnaâs 

»art rsada i s f^-—* * - ' — — * -
Bnii 

Liqa. 

P - i t è ' n i l i eu d e se t r o m p e r d e p h a r e , l e 

L e s r e s p o n s a b i l i t é s 
En e i è c u t i o n des r :;glemenrn m a r i t i m e s , l e 

j inmacidant du o s q u ^ b o t sera tradui t de' 
a triDOBsl m a r i t i m e c o m m e r c i a l . 
On lui reprochera s a n s doute de n'avoir 
en t i de v i tesse o u c h a n g é l a 

déva lé dans 

a lors qu'il é ta i t l e s a t t e r r a g e s 
da forts v e n t s d'est depui 

denart u'Oran. i l deva i t se douter qu'i l avi 

fia r ( <i*% « ;fif,-er>. 
I l a m i r a l la dépêche t r a n s m u e 

Besson . 

L'équipage de «• Carro » vif-nt d'arrivei 
à horo et remet des vivres aux passagers, 
L'équipage du village des SaiQte,*-Mnrie: 

it sur ta plage et va essayer d'établir un 
L-et-viant parallèlement à celui de Carro 

de Sa intes -Mar iés , abordent le paquebot ai 
prix d'efforts 

SAUVÉS! 
uveteurs de Cart 

de la Ruttie. Au m o y e n d'une éche l l e de corda 
liage des passagers c o m m e n c e . 
e m m e s et les e n f a n t s ont été d e s c e n d u s 

les premiers . Tuul -à coup , o n voit la barque de 
Carro quit ter la Rassit. A bâbord, la barque 

' l o u r d e m e n t c h a r g e i ; e l le e m m è n e t o u t e s 
l e s f e m m e s qui s-j t r o u t e a t 4 bord, plus a n m i -

béb" 
est du dé l ire , on en tre dan 
tre pour approcher d e la bai 

. . . _ reçoit les Temmes dans les bras e t e 
s t r s n s p o r l e a ins i sur la terre f e r m e . 
On pousse des s c c l a m a t i o n s f r é n a i i q u e s ; de 
eux m a t e l o t s sautent de jo i e , re fé l ic i tée 
rouie d'un b o n h e u r qui 1 

p r o d u i s e n t : 
M m e C o l o m b a r r e , f e m m e de l'officier principal 

' admin i s t ra t ion , s 'évanouit d s n s les bras de 
m (Ils. On ia porte sur un brancard 
i*it el le n? tarde pas b revenir s ei 

i m a g e » l< 

fait iseu'l , les' v ivres s e n t res tés s a l e s a n h o r e . 
11 7 e a « e u e d a n s le phare de f a r a m s n , m a i s 

pbare M trouve h trots k i lométras d e l é . Lee 
• f r a f i e sont aeri 
l l e d e e t e a c e k j 

p e s a e praUeahree. 
• a ta e é e t , e s s e e r e s t m * 

s s t i e a « ee S a i n t e s isariea n«ri s s i l l e a s a e tour 
la O S É » , H l e « i r i s e 4 serre « s e s s e p t a e s s -

de sa i 
a d r e s s e c e r e p r o c h e , qu 'e s t - ce q-is l'on 

in i s trat ion de la m a r i n e a M a 
qui p e n d a n t près de v ing t -quatre heures i 

p e r s o n n e s s a n s s eeours , ou 4 peu p 

Les 

t é s , r a n v e - t - o , 

l e s 
• aa h -i 

d a n s la p lupart d e s ce s . Toute-
r un bon matér i e l , e t . c ' es t ci 
m a n q u é , s u début , presque to-

el le fait ce qu'el le peut 
d o t é e e l l e ferai t d a v a n t a g e . Il 

adroit où les s in i s t re s s e pro
u v e n t , qu'un c a n o n porte-

arres d'une por tée ridicule, e n v i r o n deux l o c a l r e t 
m è t r e s : c'est p e u 4 u n e époque o ù l 'on Le S é n a t 

peut é c h a n g e r des projec t i l e s de q u a r a n t e - d e u x discussu 

Pas d'huile... i MarseiUe 
filage de l 'nuiie ? On v a p e n s é p a r t e 

ut p e n s e r 4 t o u t , m a i s il s e para î t p a s 
U fait nlus. C e p e n d a n t , si on avai t file de 

l 'huile en a m o n t du c o u r a n t latéral b la c ô t e , 
dans le l it duquel e s t é c h o u é le p a q u e b o t , o n . 

' é n u é l s v i o l e n c e d e s 
i l ement en faire u s a g e 
La s a i n t e rout ine veil-

t e t e n s 'en est t e n u 4 d e t i m i d e s e s s a i s . 

Une interpellation i la Chambre 
Paria, 11 j a n v i e r . — M. S s l i s d é p u t e d e Cel te 
•ara lundi au début d e l à s é a n c e , 4 M. d e La-
•skii . m i n i s t r e de la m a r i n e , qui l 'accepte , 
t q u e s t i o n sur IJ s i n i s t r e d e la R u s s i e , e t l e s 

Conseil des Ministres 

tt M. Untot 
Uftoa 

Uai.iiua lil'uKull— t—mmuOm 

• k.c 
. - . . ou i . ntAt 

p n d i < ' M h i > l . d . ! « M a * . . 

snVnMt pw»i*osi es . 
U diacoasina ra s'iravrir dans des e a a é w k s n 4 e 

t e s os e t é» *ompeteswe qui emu In sopranos garanV 
aW de* b — « s p s i tons inanoiere*. 

s e i a i e n i r ioteaiee lee prérogatt-as « s a 
* la Cosutitution, rose ne l o n f e r e s neo 

1 porter ombrage h celle» que, dans «ne aatrn 
enceinte, on puise 4 la même soarc* que voaa. P a r 
on souhaitable accord entre les pommera vsanïes , 
v*«s B o n t r e r n . on* les» de plot , ee e n * U H C i s s 
pent ai t e n i r , d* proSUW» pour se» w t é r é u «t sn 
grand-«r do régime qo'bll* »'*»t donne s i «n'alla ** 
pin» 4** i i a u n , I* é e e i e m ds sn intenir . (A*M>«-
« w e n i e a u h gnoshe.) 

Rotre la Renobl iqoe parlementaire, «ni a* pr i t* 
m i s s é i i o r a t i o n e e t a o i r e t o r s e s . 

fJM ia lot d« nrrgre* i,M»o*e 4 « M E Sjai la fseitar-
aaat et Je dictature, aleot il a'eat pin* t e s n a , d i s 
qo'eiU *»t i U n i i e . de conjurer Les ddaeUrs», U j a 
ptue é e n « o m tW *réet* te peye * fart a e s eateés. 
(Nooveam anpla <di»»enieat».l 

ITett donc vamsinent qu'on inil j w f a a pnttmr 
-- •'- patrie, pour saoayer d* le pae i sar 

• l'abdication é » em 
l'idée s 

lalbsbîlemnat d i ' s in inU* 
r» da famées aaperuu 

abandon. 
qu*>»«acriSee» ta payent se* 
» ei Ita soavenir* da passé l e 
m dei entraiasmenta i r r é t é -

i* n'annartenoD» nias , a S a ! 
dé la pin* merveille*** a*o-
i« toit vn* jatqna-ih. Fataow 
os MS t . m p . . « . 
brilie loujour» daai 

iret clarté» de a r - *-' 
s 1 esprit d 

i f orso 

t Revolotian, 

e e m e n c » féconde» dan» te ebasap 

Sénat, je prie MM. lé* membre* e n 
aeilleure r**n*r> 
•i ma prt sé* . 
larticalieremaat 

veneré doyen 
U . W t l b 

Non» reipeot t'inclina o n * fat* de plu» devant In 
louante «imitlicile de CM etnioant t i t i i l a r j , q**> 
ut mcatati fl-r< d- compter an nombre de» pin* 
ra et de» plu» noMe» tervitonr» é * In Frane* et 
ia Repnb iqae. (Annisndn»*aianla prolong**|. 

Le prés ident p r o n o n c e e n s u i t e l ' é loge funèbre 
du g ê n e r a i L a m b e r t . Il rappe l l e 

a journa e n s u i t e 4 m a r d i p e u r l a 
l s loi sur le r é g i m e d e s sueos t -

Su s é a n c e es t l e v é e . 

Le Débat sur les Associations 

Le débat sur le dro i t d 'assoc iat ion e o m e a e a -
ira iundi d e v a n t la C h a m b r e . O n prévoi t « o » 

d i scuss ion g é n é r a l e s e r a très longue; e n effet, 
l 'heure ac tue l l e , il n ' j a p a s m o i n s é e v t e f t -

Reoaul t -Morl tère , P u e c b , Avnard , abbé fis** 
r a u d , Chauviére , P r ê c h e , P a u l B e e u r e f n r d , a t M 
L e m i r e , Charles B o s , Massé , Bdouerd D r a m 
r a u d , Chauviére , P r ê c h e , 
L e m i r e , Gtu\*t B o l , M e n é , t A f l c n n . 
J e t a P i i c a o a , D I . J I Goch in , Jul ien G O V J M , t * 
G a i l h i r d - B e n c e ! et Jteqoetrioa. 

" f eu l e u m f t e r eor 1 ' l . U r i i a 

le c o c a r a i n i a n p e r i e n e a t e i n 
p r o t ê t . 

CM V. W i l d « c k R o u w e i » 

L M (ronpt* répeAHuiM « I* ( g * . 

Perle. I l > • » » « • - 1 
»• f l * e « , «»••• teetr i 
TraoilMejèli- - ' 
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